
l'Europe. Mardi matin, il a conféré, aop»rqnet, 
ateo MM. Wslter, procnr»ar di la République, 
docteur Castiani, medecln-legis*.*», et Lescœar, 
chimiste, qni lai ont fourni tous lfli détail* de 
l'enquête relative aux eraooisonu»mînts de Wa-
2»mme«. A dix heure», rer m-s-'ienru se sont ren
dus à l'amphitnr-àtra de la Faculté ds inéde.-ine, 
rù M. I» docteur Brouardel a exunina le» matiè
res féci'»s troivèes dtr-? Ira Înt-Jt.'us des person
nes décé1è*s a '.a suite des cin^oisouMments. 

MM. Gastiaux et Lencoeir Ojt ;ournt a M. le 
prof^seur Brcuardel de très nombreuses explica-
t .onssu; les rfcherches auxquelles ils sètaieat 
livrée*, pni» !'ém'rx> t praticien a décidé d'em
porter à Pari?, pour être examinés par MM. les 
professeurs Cjrnil et Pasteor. des spécialistes, les 
excrément?, ainsi qu'ace partie ;'.u hachis incri
miné. 

On a tg lemsnt montré à M. Brouardel un chat 
appartenant à l'une dts victime» de l'enapoisoncé
ment mystérieux, et qui lui mêmr-, après avoir 
mangé les restes de hiclii-, est tombé atteint par 
le terrible mal. 

Dis expériences seront faites fur le pauvre ani
mal, qui a maintenant de fréquentes nausées. 
L'enqoète |n<ii-iaira est men^çavec la plus gran
de ac'ivit* Mardi matin, de 9 heure' a midi, MM. 
Guillen>iD, substitut du procureur de la Républi
que ; L»grand et Dsfontaice, juges d'instroction, 
se «ont rendus chf z toas le' malades s'goaléj par 
l'enquête, et notamment chfzMme Miile-Covelier 
et chez Mme Sobry, et les ont longuement inter
rogée. Au cours de leur enquête, lès magistrats ont 
saisi au n- 17 de la rue de Flandre, chez un sieur 
X .. qui habite le premier étage, un piquet de 
poudre blanche qai a été de suite envoyé à M. 
Brouardel. 

Ci sont également le* magistrats instructeurs 
qui ont saisi, rue de Eône, 10, dans une niairon 
habités par ries personnes donnsntdes symptôm'-t 
d'empoirt/nnuiiieut, iu chat qui a été prf«en.té à 
l'examen du dciteur B'Otiardel. 

A 3 heure*, ap'è un déjeuuer s l'hôtel de l'Eu
rope, M. Brouardel, aec^mpagnè du parquet et de 
plusieurs de ses collègues Je Ldlk, i visité à ïM 
tour la charcutes 1B Ce la rue de FUndre et inter
rogé son propriétaire puis plosieors malades, a 
qui il a prod;gué ses soins et do pièujuses 
paroles d'encourag.me:. t. . 

M. Brouardel, comme M. Castiinx, est d avis 
que si les personnes ma'alrs eurent avisé de 
suite l'iurorilé de leur situation, l'ei quête fut pu 
être menée p'us facilrment et peut-être aotti 
atrait-pn pu alors prévenir les morts eflroyablts 
nui sont snrvennes. 

Plusieurs médecins, devant Us cas actuels, 
ii' rlineat à penser que l'on se trouve en pré-'ence 
d'acc.'lente dus à la trichiLose, et l'on rappelle a 
ce propos les empt isoiinerû'iits drs à des rancis
sons d: mauvais qualité, ' mpoi:o memeiiis- qni 
se sont produits en Allemagne, il y a quelques 
années, et qui étaient dus, autant qu'a pu la dire 
lVnquête, à l'emploi de viande* avariées ou tri-
ci mies. 

1 y a encore actuel!-ment un» v n^-ainr- de 
ma ades, mais on espère, r I » aux mesures pri 
se. et aux soin? dont ils ibi t entourés-, les sauver 
ton». 

l'.S. — Oa croit qne M. bio-arùei partira 
mrcredi matin, mais qu'il levieijj. a dans q»el-
qt -s jofff*. Avant sou départ, M. Brouardel 1-ra 
6 è protabl entent ejhumerlfscidivres aea vi-.t -
m -, et fera avaler a piiuieui* lupins un rtste iiu 

ai» empoisonné. Les lapins s-ront envoyés à 

E J vous remerciant de l'hospitalité de vo re 
journal, veuill'Z agréer. Monsieur, mes sincères 
salutations. Un amateur de bains. 

h 
Ps 

Chronique d>s arts .— Parmi les médailles 
du >»iou, figurent M. Htury Eugèn<> D -̂lacr x, 
de .'iolesmes, élève -.le Ctbsnel, à l'A<:.<dèaiie de 
V» : .ncitruies,qui n a t ' H un dioxièa;9 médaille 
av c S3B tableau : Mulwt mu sokil ; 11. IieraciiE.de 
Li a-MèvadeUM. .i I Os ••: . •• "bt >m 
ut > « médaille <litli< giapat*), ev qui txpotkli 
Ltt Moines ait couvent, n 'aprN U. P. dp Winter . 
et UXeyeaj sur la vie et la mort, uV^iès le relie! 
de i l . Alfcen Darcq. 

R >nb»'.x, le 25 mai 1889. 
Monsieur le Directeur, 

L'accident arrivê.la s maine dernière, à la gare, 
rû'!parait dû a rimprndcacada malheureux voya
ge ar qui en a été victime et tout en le déflorant, 
je ne ero!s pas qu'il soit just« de l'imputer a la 
Gompagrie. 

Mais combien d'autres surviendront, et cela 
par 1 • fait de 1& Ciupagat*, si on laisse subsister 
les otins-» en l'état actaeit 

L'arrivée des trains de Lille se fait maintenant 
dans les conditions les plus défavorables pour les 
voy.-g< urs. 

L- sotr, vous débarquez sur un quai insnfflsam-
ment éclairé. Si vous êtes en tête do ti ai u, vous 
êtes sou v-^t au-delà de la gare actuelle et qu'il 
pleuve ou qu'il vente, voos avtz ton* en voyage 
à faire leloog d'on train iatjrmiuabepour courir 
•a pkire obscurité sans même voir où vous 
mettez 'es pieds, traverser la v o i e . . . peur vors 
retrouver en présence d'un train qui arrive de 
Tourcoing, ce qui amènera infailliblement de 
noaveaox aesiden**. 

Les voyageurs en arriveraient a regretter l'an
cienne baraque qui a pompeusement servi de 
gare à R>tibaii pendant une trentaine d'années. 

Gombi'n d'années nous faut^a-t-il donc atten
dre un Hall couvert ? 

Et alors si l'établissement de deux on trois pas
serelles passant au-d< "sus des voies présente des 
difficultés (que je ne vois pr«) pourquoi ne pas 
adopter ici la mesure prise dans t jntf« les autres 
gares. 

Cauper IFS trair s; ea facs le centre de la gare et 
faire traverser les voyageurs sur un chemin amê-
uagé ad hoc sans les obliger à traverser les voies 
cailloutée:-, itevast ULO ic:oruvt;ve). 

Faudra t-i! alcrs attendre qu'il y ait eu une 
dcuziire ta voyageurs tue1» ou estropiés pour en 
arriver A prendre ces mesures? 

Je vous pfie, M. la Directeur, de vous fair»l'in-
tei prêta de tous Us voyageurs eu publiant ia pré-
set t ; dans ves colonnes et voua en exprime sue* 
remer iements anticipés. 

Un veyageur qui tient à sa peau. 

P B T I T E C O R R G S P O N D A N C B 
A un « r»uft » — Comme 11 voua plairai 
L. O. — Lu» ! mat in . 
X . Y. Z. — Non.Vom» perdrez votre procès. 
A un lecteur. — Les documenta aoat renvoyés i 

l'adresse Indiquée. 

COUR D'APPEL DOUAI DE 
Audience du mardi 28 mai 

A p p e l I r r e c e v a b l e 
M. A. Bontry , entrepreneur a Roubalx, a exécuté 

des travaux d en<< atien de cette vi l le , au l ieu et place 
de U. Edouard Vxsdelretkove , maître paveur ûe la 
mëratu local i té . Four le règ lement , U a ass igné c e 
dernier devant le Tribunal de commerce d» Itou 
b a i l . 

L? comûte aya»* été, en déf lnl ' lvc reconnu ae so l 
der p >r 1013 fr. 57 en faveur de M. B-sutry. uû j u g a -
K i n l du t5 février de cetto a n c é e a condamné M, 
V»nd'k i k o v i au payonieo*. de c*tt-^ som-ne. 

Ceiu cl a iute i j ï 'e aprel ; mai? 11 fait défaut. La 

£rem ère chambr de la Cour. »près avoir en <_udu 
1° Boulet , avoca*. de l 'Intimé, a déclaré l'anpel Irre

cevable, l'affaire é'ant, par «on taux, Inférieure à 
1500 fr. et , dès io;v, Insuscepttbie d j second degré 
•Je juridlc ion, 

C o n c o u r s h i p p i q u e . — Tro'siême-Journe'e. 
— Le concours d ; . ù v a i i i a l t e : e s , i a S à 6 a S M 
( t a u l e m i n i m a 147) a offarl un reei i n i e r ê ; 3 7 
•Oiicurreuts ont del l lé d e v a i t le j n t y . Voic i U s 
pr ix : 

i r, Aleite 11, à M. E . L u 3 i ! e t ( T r o u Ghoy) ; 2e, 
Minane. à M. ie >.ue «e BlSSJskM ( C o u l a i m o u i •) ; 
3e , Jalon*, ex Frigo'let, a M. A d t u o u t ( A U J ; I S I 
ber ) ; 4 - , Eclipse, a M. L. B o o l i e n o i s (Sarcns) ; 
5 e , ticld Drime, a M . B o u n g o a u d (St -Maui ic . ; -
Lii i ) ;»'•-, l'yiy, à M. L. B a . b i e r (St A n i a n d - l e z -
E i u x ; 7 e , Ministre, à M. U D- icbarre (Lil)e) ; 
8 J , Mirabelle, A M. L h o l t e (S ' Q ienti> ) ; 9 - , Clai-
rmm, à M. L. Barbier (S t -ArpaLa- l fZ-Eaux) ; 10â, 
Eochetle, a M. O. D a v a l (Lille) ; l i e , Soyeuse, à 
U. U. T o ^ s s i i i l ( l . o . igch îui , ) ; 12e , Gentille, a M. 
Go ard (Longueuez) . 

A 3 i ieure i ^ 2 ou i e u l i eu les con.'Sfs au trot 
m o i t é . Pr ix : 1er, Vills de Francs, à M. Bool' .e-
n o i « ; - e , "Volcan, a M. F d u c o u m e r ; %', JMa—fciari, 
à M. Lus in B o u v r y ; i ; Idun>èe, a M. Lestai t )*** 
fllî; 5 e , lcart, S M. Boul i euo i f ; t>.-, Bobine, à M. 
Caloni .e ; 7 - , Va de bqn cœur, à M. L œ n i e l ; 8 j , 
Sabine, a M . G o l a n ; 9 ; , Ironie, au mérns 

L a rt u n i o n s'est t e r m i n é e p i c le p r x de? E c o l e s . 
P r i x : let,Inlransiyeai.t<!,'& Ù. L a z i u - B o u v r y ; 2->, 
Illustre, au mon.c ; 3 , slisr** / / , à M, Lct !l I ; 
4 e , Iyny, à M . Barb ier ; 5 - , Lina, à M. A i m a n t . 

Aujourd 'hu i m e i c r e u i , coul iLuat i ' a d u c o u -
c o u r s . 

Conseil de guei re, sôaat à Lille 
Séance du lundi S? mai 

O U T R A G E S A U C O N S E I L 
La eéacc» d'hier a été marqr.ie par un 1- cldant 

qui s e produit assez rarement devant les Conseil* de 
g u e r r e . 

Un dit accusés s'est rendu coupable,o^ndant l'au
dience, du délit d'outrages envers lea olflciers, mem
bres du Conseil. 

Volet dans que l les c irconstance i t 
l ' t soldat de ie c las se au 33a de l igne le n o m m é 

Cbarl is Dumeige, comparai isait cossme prévenu cl" 
dé«. . t !ou a l'iutérleur en temps de paix avec cette 
c lrccustaace aggravante qu' i l avait déjà déserté an
térieurement. 

An moment où les débs ' i terminés H la pl i ldo'r le 
de l'avocat achevée, le Président du Cjote l l t o ait -
Dumelge la qurstlcn d'uxage : <\vez vous quelque 
chose a ajouter à t o r e défense ? 

— Oal, réi.ondtt le prévenu je réc'ame la liafne e t 
l e mépris iiu p"»p!e pour tes lyrf.n» et l e s despotes 
qui vont me condamner. • 

L-J Président donne imoceldlrilcnient l'ordre à la 
m i l e d'emmener l'accusé et l eConie i l t e lettre dans 
l a sa l le des délibérations. 

Il .-entre ensuit*, déclare D imelge coupable de 
désertion à l'Intérieur et le condamne pour ce fait à 
5 ans de prlsoi<. 

M. le comm's airo du gouvernement requiert alors 
l 'application d.i code de justice m l ' t a l r e pour outra
g e s à dss super e u - s à l'occasion du terv lce . 

L'avocat du prévsau pr lscnîa quelques ob-;rva-
tlons ot prend des conclus ons . 

L_ r. n--ril rentrn d»n» 1» »/.l|e ries délibérations ot 
rappoi 'e au bout d> q j e l q u ' s m ' I I M B S ua ju m e c t 
c o n d s e n a n t D m.-Jgo à 10 ans de travaux publics, 
• t p t o r i r ç a n t la coo fu - i in avec la pefn" préeédadt*. 

UA1TUE POINTU 

N O R D 
Li'iaspsct'ot! deB v i e n d e s « b a t t u e s . — La 

C).omission DOU !))ée par ie S;*uat pour examiner 
le prri.jet r. !<ilii i l'inspection .•>*iiiiaira des viandes 
fraîches avant leur rentrée en France est en gran
de majorité favoiablo. 

L e s t r a v a u x d e s réco l t e s .— M. de Freyci-
nei vient d'adr.-ser aux commandants de <irps 
urie circulaire d u laquelle il expo.se qac, en rai-
SOL JL riifflcnllé; qu'éprouvent, toua tes an?, lr-i 
cultiviteurs à toaver , en nombre suffl;a';t, des 
••vr i -v i i our 1<« travaux des diverses récoltes, il 
a décidé que Me? permissionsseror.t ^jcoidùiiScette 
»riaè>, co Q mêles années précédentes et dtns les 
mê-nos cou inions, aux hommes d-» toutes arm^s, 
sous les drajerur, qui demanderont à aller pren
dre part a ces travaux, soit dans leur famille, soit 
chtz des agriculteurs du département où ils se 
trouvent en garnison. 

Oes perquisitions seront délivrées aux époque 
des différentes résoltes (teuaûoa, moisson, ven
dange), dans uue proportion que les chefs de 
corps détermineront, en teuant compte à ia fois 
de la situation des effectifs sous leurs ordre.», des 
uècossit'»* du service et des besoins de l'agricul
ture. E le* pertertnt exe'u' ivmTit Btr leurs 
hommes ne troupe indiqués, sur leur état sigaa-
lètiqne, comme exerçant, avani. leur entrée au 
service, uue des professions agricoles. 

Comme l'année daruiôre, arl i q i e le eoasours 
prête, (iiiu ces -joutions, par î'aimie a l'agri 
•altara roit réellement efflj;c j, le? hararrî --- de 
troapa autorisas à aller travaills • th z 1 s colî i-
vatears d;V:'iiiit, autaat q i e possib!-!, erre IU s e" 
route ie marjièri à arriver k daslluatjoa aux 
dati-s iadiqu;35 pir ies pâr^onnaj pir qui ilsauront 
été denisnléj. 

Inso lat ion s u i v i e d e mort à B o u a e i é r ^ s . 
— Dimanche df-rnier, le sieur Sikalousky lils 
"rtait eccupé à passer au goudron le b u des mu-
rîilUs de sa maison, lorsqu'il fut frapp? d'une in-

j solaticu qui a amené une congestion cérébrale. 
Ma'gré les soins qui Ici ont été promues,Sika-

loosky est moi t lundi à midi des sniles de cette 
in«olation. Cet homme était un boa ouvrier tis
seur, jouissant de l'estime générale. Sa mortcause 
beaucoup de regrets. 

COR BESPONDANCE! _ 
Les articles publiés dans cette partie du journal 

n'engagent ni l opinion ni la responsabilité de la 
rédaction 

L A R U E N E W C O M E N 
Roubaix, le 28 mai 1889. 

Monsieur le Directeur 
du Journal de Roubaix 

Doter une me d'un aqueduc et la dispo:er en-
•nito pour recevoir un pavement, c'e-t très bien. 

Aussi, est-ce avec empressement que les 
habitants rie la rneN^wiomen remercient l'Admi
nistration d'avoir bien voulu songer à Jenr pro-
emerces bienfaits. 

Mais, ne pourrait-on apporter un peu p'us d'ac-
eélértt on dans la conduite des travaux ? 

Pour peu qu'on doive tortir ou entrer chez soi 
avec un chargement qni nécessite une voiture, 
lorce est de se rendre pour cette bfsogneà lextré-
mité de ia rue ! ! , . . UN INTÉRESSÉ. . . 

Kiubaix, 27 mai. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix. 
La «airon d'étéme semble parfaitement ouverte. 

Je m'étonne, ain;i que beaucoup de Roubaisiensj 
de n'entendre point parler de l'école de natation. 
Il me semble que les chaleurs sont as;ez forts* 
pour qu'on puisse en faire l'ouverture. 

L a v o y a g e de M. Carnot d a n s l e P a s d e -
Calaia. — On éc it de Brest que c'est seulement 
le 31 au matin que la division cuirassés le l'ami
ral de Boissoudy quittera le mouillage de Brest 
pour se rendre à Calais. Elle sera iloni vraisem
blablement sur celte rade pour le 2 juin au matin. 

— M. Ctrnoî, revenant du Pas-de-Calais, ren
trera à Paris mardi, à 7 h. 40. 

— Le commandant Cfiamoin, o.fljier de la 
maison militaire de M. Carnot, président de la 
République, est arrivé lundi :oir a Calais. Il a 
ê é reçu i la gare par M.Wijtrebert, maire, et M. 
Paclot, adjoint. M.Chamoin est d< 'seudu à l'fcô.el 
Dessin. 

, « . 
B E L G I Q U E 

M o u s c r o n . — La gei.darnierie ce Mor.sc.ron 
qui t.vait procédé à une pc-'qaisitioa, dius une 
mi i;oa à Harseai, dans le courart de la semaine 
ei qui aveit remirqué nombre d'objets snspe-.ts a 
a ipelé1 quelques pi r sonnes deTonreo:ng qni avaient 
èti volées et :i procédé à une nouvelle perijuisi-
tion. 

Un /?! and niOibre d'objets volés ont éiéreeounus 
par les »ii tiniea I nisies. Grà;e i ces perquisi
tions boa nombl s de vols .-ont eoonns. Les préje-
d'ciables rentreront en possession de leurs objets. 
Les autenrsiie a u diiïereals v o s s u t coi;na.ï. 

Merl in. — lundi matin, ve>,3 3 heures, un 
viole;, t ir.eei die a éclaté dans les magasins de M. 
Ch. Verkindere, marchand de bois et conseiller 
communal. Uua assez grande faaBtl<é de bois est 
devenue la proie des Hommes. 

Les dégâts matériels sont évalués à 600 francs. 
Rien n'est sssoré. La cause f st aitribuée à l'im-
prodecce. 

L e s j e u x a u K u r s a a l d 'Ostende . — 
Lundi a eiè appelés devant le tribunal correction
nel de Bruges l'affaire à charge de MM. Achille 
Bre*son, âgé de 33 ans, et Matins Carnier, âge 
de 12 ans, tous deux croupiers à Paris et entre
preneurs de (eux établis au Kursasl d'Ostende. 

M. le juge d'instruction D-Cock, qui a instruit 
cette affaire,l'a succinctement résumée.Officielle
ment ou se trouvait en présence d'un cercle privé 
de jeux. Ea réalité les formalités fixées parles 
statuts uV.taient pas observée.'. La admissions 
étaient réglées par l'entrepreneur même des jeux. 
Les jeux de basard, « baccara, trente et quarante, 
chemin de f r, étoile » y faisaient âo.es. 

C'est M. Fé.sn-i, ancien avoué, publiciste à Pa1 is 
qui a sigoaléau parquet deB.Bgas, la f ; cou dont 
onjoja.t au cercl-i tol-disant privé du Kursaal. 
Dins sa dér.oaiiatioE, M. Férar d appelle ce cerde 
« le plus infect tripot > où msnoejvre Mte« bandu 
noire » confiante dans la protection de l'adminis
tration.La seule condition d'admission réellement 
exigée, c'est d'avoir an portefeuille bien garni. 

M. H W l l dit — ce qui est prouvé — que ce M. 
Curoier, fermier des jeux du Kursaal, à raison de 
70.000 fi ancs pour la saison, est le même qui 
tenait à Toulouse un tripot qui a dû être fermé 
par l'autorité. 

M. le Président dit au bourgmestre d'Oitende 
q je dans ce cercle — qui n'avait de privé que le 
nom — tous les jeux de hasard étaient prohibés ; 
il lui reproche de n'avoir pas contrôlé les opéra
tions duoereledout les statuts n'étaient pas obser
vés. 

Le prononcé du jugement a été remis à hai-
Mme. 

Cou» lai.— M.V«niendriessche, chapelain du 
cimetière, à Courir»', est décédé le 25 mai, à l'âge 
de 75 ans. 

U n prave acc ident d e c h e m i n d e fer a 
Tournai .— Un accident,quia eu les plus déplo
rables conséquence», s'ist produit, mardi après-
midi, en gare de Tournai. Un train de marchan
dises qui venait de H isieox a rencontré un antre 
train de marchandises arrivant de Braxelles.entre 
la gare et le pont du faubourg de Morelle.Le choc 
a été terrible. 

Le sieur Hennart, facteur do la gare, qui se 
trouvait sur une banquette du train de Baisieux, 
a été renversé et grièvement blessé. On le releva 
dans le plus triste état, et le malhrureux Jeane 
homme — â peine âgé de 26 ans— succomba à ses 
blessures une demi heure après. 

Le chef-garde Capart, du même train, a été 
légèrement blessé à la nnin. 

Les dégâts matériels sont considérables : le 
tender du irein frarçais est absolument brisé; 'a 
machine et un wagon du tram de Bruxelles sont 
très endommagés. 

N o m i n a t i o n s d a n s l'Ordre d e Léopold . — 
Parmi les nominations faites dans l'Ordre de Léo
pold. nous citerons : 

Commandeurs : Mgr Faict, évèque de Bruges. 
Officiers : Mgr Djutreloux, èvèque de Liège; 

Mgr AbbeU i*,recteor de l'Université de Lou vain. 
Cheval ers : MM. Van Iseghem, procureur du 

roi à Court rai ; Berten, Jugo d'instruction à 
Gourtrai ; Lagae, juge â Courtiai ; Mgr lirietens, 
secrétaire de l'archevêque de Matines ; MM. Hu
gues et Gondry, chanoines a Tournai. 

L e p r o c è s de Mon» à la Chambra . — 
Mardi, au début de la séance de la Chambre des 
représentants, le ministre de la justice est monté 
â la tribune pour exposer l'attitu ie du gouverne
ment dans l'affaire du complot jugé â Mon*. 

Il a repoussé en parties les responsabilités des 
poursuites, et il ne les a autorisées que parce 
qn'ii était influencé par les rapports alarmants 
du parquet et de la Sûreté. 

VARIÉTÉS 
SOUVENIRS DE 1870 

Les charges de Floiiig 
La mort du général Margaeritte 

ETAT-CIVIL. — ROUBAIX. — Déclarations de naissan. 
ces du 27 mai. — Marcel Ooapil, rue du Grand-Chemin, 
t>i. — François Vansteenacker, rue de l'Alouette. — 
Jeanne Deloinmé, rue du Moulin, 135. — Flore Dubois, 
rue des Loc-re«-Haies — Eugène Reversé, rue d'Arcole, 
35. — Thérèse Vanfaoorde. rue du Gros Saule 10. — 
Adolphe Bogaert. rue l'Mipp le-Bon. 20. — Aimable Tat-
lin, rue Fui ton. — Angèle Willem, rue d'Antoing, 11. — 
Valentine Bouiarfr-r, rae de PHommelet, 115. - Rodol
phe et Alexandre Depraeter, jumeaux, rue Galvani. — 
Arthur Ringotte, rue du Fontenoy. — J.-B Vanschoo-
risse, rne des Ch»- pentiers - Déclarc-tions de décès du 88 
mai. — Clément Broutin, directeur de l'Ecole nationale 
de musique, rue Paruirntier, 15. — Albert Bonssfmaere, 
i mois, rue de là BaUnce, i. — Eugénie Hauteiceur, la 
ans, moulineuse, ennat de Roubaix. — Adeline Destom
bes, 41 a s, ménagère, rue St-André, 86. — Virginie Kir-
meut, 6J ans, cartonunièro, rue Teruanx, 2. 

Convois funèbres et Obits 
reçu de lettre '1 - faire-part t.u décès de Monsieur 
Beat OROTITIN. premier grand pris de Rorrt, direc
teur de l'Ecole nationale de mnsique, ohel de la Grande 
Harmonie Mus que mnnicipjle. prfs dent de 1 Union 
A t i s i i q u e e t i ittérai e de Ronbaix-To-.ircoi< g. 011 cier 
d'A'adémie. veut de Da.n: Méiy SABATaRY, décédé 
subitement à Roubaix, te >7 mai 1389, A l'âge de 38 
*ris. sont priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lie , e de b en vo 'loir assis'er aux C -nvoi et 
Servie solennels, qui auront lieu le ^en iredi 31 cou
rant, a 9 heures lft, en Fé, lise du Sicré-Cœ ;r, A Rou
baix. Les Vigiles seront chantées le même jour, à 4 
heures. — L'assemblée a la maison mortuaire, rue Far-
mentiT, S5. 

Les amis et connaissances de la famille COUTEAU-
MO LEZ qui par oubli, n'auraient pas rren de lettre de 
faire-part du décès de Dame Sopb e-Phil ppina MOLEZ, 
r. nt.ère, veute ds- M. Louis COU1EATJ, decéaée à Tour
coing, le 27 rr ai 1839, à l'âge d> f i ans, administrée des 
Sacrements de notre mè e la Sainte-Eglis -, sont priés 
de considérer le préâeut avis cozamo en tenant lieu, et 
de bien vouloir assister aux Convoi et Service de 1rs 

classe, qui auront ii< u le vendredi 31 courant.* 1C heu
res, en l'église du Sacré-Cœar, A Tourcoin. Les Vigiles 
s t r n t chantées le mercreai 29du*it roo s, à 6 heures . 
— L'assemblée A l , maison mortuaire, chez M. Hippj-
lyte Willem. Fon gendre, ho icu'teur, boulerard Gaoi-
betta. A Tourcoing. — Un obit sera ce ébié Je mercredi 
12 juin I»J9 , A 10 heures, en l'église St Michel, a L'Ile, 

L ' A F F A I R E P E R R I I V 

Paris, 28 mai. — Les débats du procès Perrin, 
poursuivi pour avoir tiré sur le président de la 
République dans ies circomtances que l'oa sait, 
ont commencé à nne heure devant l î 10a chambre, 
présidée par M. Viliers. 

La ciuse n'a guère piqué la curiosité publique; 
la salle de.la 10e chambre est plrs que sulilsante 
pour contenir ies rares auditeurs qui ont jugé à 
propos de venir assister i l'interrogatoire do pré
venu. 

Cet interrogatoire, quia duré bien près d'une 
heure, s'est borné a pers près i un monologue 
assez monotone du président rappelant par le 
menu le pas«é de Perrin: 

M. U président. — Enfln, le 5 mai, quand tout 
le monde chez vous vous croyait à Bordeaux, en 
route pour le Sénégal, vous tiriez sur le président 
de la République. 

Vous avez dit que vous vouliez faire croire à 
un attentat Téritable, pour être traduit en cour 
d>»siaes ; là seulement vous au: iez lait connaître 
la vérité ; vous vouliez appeler solennellement 
l'attention des pouvoirs public sur votresituatioD; 
mais vous n'avez pu jouer votre rôle jusqu'au 
bout, et, en présence de l'attitude de la foule, 
vous avez d-oiaro immédiatement chez le commis
saire de police que vous aviez tiré à blinu. 

Eh bfen I mai* en tirant à blanc, à un mètre 
cinquante, on peut fort bien blesser la personne 
visée. 

Perrin.— Non, je n'ai pa3 visé ; d'ailleurs, il y 
avait, entre la vsuure du président et moi,un cui
rassier à cheval. 

J'ai t:rôen avant, voulsnt s.mpiement faire du 
bruit. 

ii. le président. — Il n'en est pas moin* vrai 
que votre acte a prorluit uue vive émotion tant en 
France qu'à l'étranger. 

Vt-iasavz com an une violence, tme voie de 
tait avec préméditation et guet-apens; le minis
tère public vous le dira. 

Perrin. —'J'étais sergent de tir au 6 ' zouaves 
et c'est parce que je «avais qu'an tirsnt à blanc il 
peut arriver qu'on fa: sa une blessure que j't i tiré 
en avant de la voiture. 

Pourquoi aorsis-je voulu faire dun»! au prési
dent de la République ? 

C'était le seul espoir qui me restait pour avoir 
justica r'éî punitions aibitraires qui m'avaient été 
itifligaea. 

11 pensera, me disais-je : Pour que est homme 
se livre à un acte pareil.il faut qu'il y aitdansseï 
réclamations quelque chose de fondé. 

J'espérais qu'il ordonnerait une enquête ; je ne 
dis pas que j'aie eu raison ; mais,ni vous saviez ce 
que i'ai souffert aux colonies. 

L'audition des témoins n'a révèié aucun fait 
nouveau. 

M. le substitut Bréjauda la parole pour le ré
quisitoire. 

Il dit que la préméditation et le guet-apens 
sont absolument certains. 

Me Signorino, défenseur de Perrin, demande 
1 acquittement de son client. 

Perrin est condamné à quatre mois de prison. 

Court, simple et peu coûteux t 
,O Q

5« I l e s '^" r"^ ! l e r (Loir"«t Cher), le 14 février 
1889. — Je vienj voas annoncer ma guérùon com
plet»; je ne pouvais y croire après un si court et 
si simple traitement. Depuis longtemps, je souf
frais de m i n d'estomac et de ventre, ainsi q»e 
de violentes migraines. Grâce à vos excellentes 
Pilalos Suisses à 1 fr. 50 la boîte, tout a complè
tement disparu. (Sig. lèg.) 
I9784d Louis ROUSSBAU, lactemr. 

Sedan, 1e r septembre l o 7 0 . 
En feuilletant la cruelle histoire d e l Année 

terrible, en relisant une à une ces pages dou
loureuses, on ne peut se défendre d'un senti
ment de sincère émotion et de véritable 
admiration envers nos intrépides soldats qui, 
tout vaincus qu'ils aient été, ont su , du 
moins, transmettre intact l'héritage d'hon
neur et de bravoure que leur avaient légué 
leurs vaillants aines. 

Parmi lea épisodes les plus émouvants de 
cette malheureuse campagne, les charges de 
Floing, exécutées le jour fatal de Sedan par 
l'héroïque division Margueritte, peuvent être 
citées comme un exemple de la plus chevale
resque bravoure et du plus noble dévoûment 
Comme leurs intrépides frères d'armes, les 
cuirassiers de ReischoffeD, les chasseurs et 
les hussards de Floing s'oflrirent en holo
causte, mais n'eurent pas, comme les pre
miers, la consolante satis faction de voir leur 
sacrifice couronné par le salut de l'armée. La 
plupart d'entr'eux tombèrent et moururent 
dans une catastrophe sans précédents, aper
cevant de leurs derniers regards voi lés par 
les ombres de la mort , se dresser le sinistre 
drapeau blanc, néfaste précurseur de la ca
pitulation et de la captivité ? 

En parcourant ces épiques combats, on ne 
peut s'empêcher de donner un patriotique 
souvenir aux braves qui y prirent part, car 

, s'ils ne réussirent pas à arracher une victoire 
impossible, i ls sauvèrent , du moins, l 'hon
neur de l'armée et inscrivirent sur le Livre 
d'or de leurs régiments une page d'autant 
plus glorieuse qu'elle eût son épilogue dans 
le sacrifice et dans la mort I 

Le 1er septembre au matin, la division Mar
gueritte qui était attachée comme cavalerie 
indépendante au 1e r corps d'armée, avait été 
placée, dès le début de l'action, en réserve, 
en arriére du plateau de Flo ing . Elle faisait 
ainsi face à la direc< ion de Mézières, et si, 
pour le bonheur de notre armée, les consei ls 
du général Ducrot avaient été écoutés, c'est 
elle qui, au poste d'honaeur, eût servi d'ar
rière-garde aux troupes françaises dans leur 
mouvement de retraite. La division Margue
ritte occupait donc au commencement de la 
bataille l'extrême-gauche de l 'armée; les 1er 

et 3 e chasseurs d'Atrique et le 6e chasseurs de 
France déployés en bataille : le 1er hussards 
et le 4' chasseurs d'Afrique en colonnesofi'en-
s ives sur les ailes. 

Bien qu'il ne lût encore que huit heures 
du matin, il était déjà facile de voir les ma
melons situés entre Fle igneux, Saint-Menges 
ot i l l y occupés par une puissante artillerie 
allemande, soutenue par une nombreuse in 
fanterie appartenant aux 82 e , 87 e et 88 e régi 
ment;, prussiens. C'était l 'avant-garde du 
Pri ne. '• royal qui venait nous couper la rout9 
de Mézières. 

Au fur et à mesure que les pièces ennemie* 
arrivaient, elles se plaçaient proiapternc it eu 
batterie et dirigeaient leur feu uu certain 
nombre contre la place même de Sedan, les 
autres sur le bois de la Garenne contre l e 
quel étaient adossés les régiments du général 
Margueritte. Malgré eette tempête de projec
tiles, la division conserve une remarquable 
attitude, et le 1er hussards , qui est plus par
ticulièrement éprouvé, ne bronche pas ; les 
hommes font même preuve d'une telle fer
meté que les géréraux qui pa. -ent devant 
eux ne peuvent s'empêcher de crier: «Bravo! 
les Hussards I » 

A neuf l'eures, au moment où la première 
charge vient d'être r'écdée, le général de 
Galliffet, promu la veille, maisqui avait tenu 
à rester à la tête de son régiment , le vai l lant 
3 e chasseurs d'Afrique, fait sonner aux offi
ciers, et les réunissant autour de lui, il pro 
nonce d'une voix vibrante l'allocution sui
vante : « Messieurs, on nous fait le grand 
honneur de mus désigner pour soutenir la 
reiraitede l'ar:née.It est probable que nous 
nous ne reverrons pas tous ; je vous fais 
mes adieux I » Les officiers rejoignent leurs 
escadrons après avoir salué du sabre leur 
chel intrépide, et au moment où i ls repre
naient leur place de bataille, le général Mar
guerit te apercevant une compagnie du 8/" 
prussien qui longeait le remblai de la route 
qui va d'Iily à Floing, criait en la désignant : 
« Enlerez-moi ça les Chasseurs 1 » 

Le 3 e s'élance alors avec un merve i l l eux 
entrain, aborde l'infanterie enremie qui, 
surprise, déconcertée par l'impétuosité de 
l'attaque, laisse rompre ses l ignes de tirail
leurs et aborder ses compagnies massées un 

peu arrière. La furia française reconquiert 
u n m o r a e i t ses droits. Déjà la route des bat
teries ennemies est ouverte, quand les chas
seurs que n'appuie aucune artillerie et qui 
sont écrasés par des feux multiples et conver
gents se voient obligés de revenir en arrière 
et de rompre une seconde fois les compp-
gnie? prussiennes qui sesont reformées après 
leur débandade du pre*nier moment. Malheu
reusement, pour nos cavaliers, le terrain ne 
se prête pas à un mouvement d'ensemble, 
chaque escadron charge alors pour son 
compte le groupe ennemi le plus à sa portée 
A trois reprises, ces braves font un retour 
offensif; à trois reprises, i l s bousculent l 'en
nemi, et si le moindre secours leur eût été 
prêté, nul doute que l'artillerie al lemande 
couronnant les hauteurs de Saint-Menges et 
Illy n'eût été enlevée et le mouvement du 
Prince royal retardé l 

C'était, eu réalité, une charge manquée 
parce qu'elle n'apait pas eu de but bien assi
gné et de soutien vraiment efficace. Mais 
quels prodiges de valeur accomplis I Au ral 
l iement, 15 officiers et plus de 300 sous-
officiers e t cavaliers manquaient à l'appel t 
chiffras éloquents qui honoreront toujours le 
3 e chasseurs d'Afrique et son brillant colonel, 
le marquis de Galliffet. 

Après cet insucct'i, la position de la div i 
sion Margueritte est devenue des plus crit i 
ques : plus que jamais l'artillerie allemande 
tait rage, les projectiles ennemis balaient le 
terrain, une grêle d'obus affole les chevaux 
et le général donne l'ordre aux escadrons de 
se reformer dans le bois de la Garenne placé 
légèrement À droite du terrain où vient de se 
produire la charge. Malheureusement, le che
min qui conduit à ce bois est d'un accès 
difficile e t nos cavaliers montés sur des c h e 
vaux blancs deviennent, lorsqu'ils abordent 
les taillis, une véritable cible pour les tirail
leurs prussiens qui les criblent d'une intense 
fusillade et leur causent les pertes les plus 
sensibles. Au moment où le général Tillard 
prend la tête de sa brigade composée du 1" 
hussards et du 6* chasseurs de France, i l 
salue de s o n é p é e et s'écrie : c Al'or%, mes 
enfants, U nous faut tous, aujourd'hui, 
mourir poar la France I » 

Il s 'engage sous les arbres de la forêt où la 
mort l'attendait. Non pas la mort trouvée 
dans la mêlée, dans l'excitation de la charge 
et où l'on rend coup pour coup,mais la mort 
subite inattendue, bruta le ; à quelques m è 
tres de la lisière du bois, un obus éclate et le 
renverse , tuant également son aide de camp, 
le capitaiue d'état-major Proust . U u officier 
du 1er hussards soulève le corps du général 
mourant, qui devant sa brigade défilant s i 
lencieuse et attristée, aencore la fore J malgré 
une large blessure au ventre , de s'écrier dans 
un râle sang-lant « Vive la France» 

Le général Margueritte qui v ient d'appren
dre la mort du général Tillard, remet alors 
le commandement de la brigade au colonel de 
Baufiremont du 1er hussards, et le teu de 
l'ennemi devenant de plus en plus intense , il 
donne l'ordre à sa division de quitter la l i
sière du bois de la Garenne qui n'est plus te -
nablee t de se porter vers le calvaire d'Illy, 
entre Flo ing et Ciizal, en arrière de la crête 
qui re^ie ces deux positions. 

Il est alors deux heures do l'après-midi. 
Uue l igne d'infauterio française couchée à 
plat ventre se relève à l'arrivée de notre ca
valerie et se retire à travers les rangs des 
escadrons. 

C'est à ce moment, que d'après les ordres 
du général Ducrot, la division Margueritte va 
tenter un dernier mais inuti le eflort pour 
frayer un passage à l 'armée. 

« Vous ailes charger, s'écrie le général 
aux officiers qui l'entourent, par échelons 
sur notre gauche. Après avoir balayé ce 
qui est devant vous, vous vous rabattrez 
à droite et prendrez en flanc toute la ligne 
ennemie. » Puis il les quitte poural ler à l ' ia-
fantsrieafiu d'amener cel le-ci dans une pos i 
tion susceptible de soutenir efficacement la 
cavalerie. C'est à ce moment que le général 
Margueritte , dans le but d'exécuter l'ordre 
qui vient de lui être donné, pique des deux, 
suivi de son état-major et d'un peloton d'es
corte du 1er hussards pour reconnaître exac
tement co qui se passe devant lui et détermi
ner le terrain où ses escadrons auront à char
g e r . Arrivé sur une éminence favorable à ce 
genre d'observations, ce groupe important 
dont les brillants uniformes miroitent à un 
éclatant soleil , devient bientôt le but de nom
bre, ix tirailleurs ennemis , déployés dans la 
plaine à 5 ou 600 mètres de distance env i 
ron. 

Devant cette intense fusil lade, pour n e pas 
exposer inuti lement son escorte aux projec-
tils de l'ennemi le général fait demi tour, or
donne à son monde de faire halte à mi-côté 
de la crête, et ne gardant que son officier 
d'ordonnance, le l ieutenant de chasseurs d'Â-

frique Revérony (1), i l remonte avec lui rapi
dement i'éminance pour surveiller de n o u 
veau les mouvements de l'ennemi. Arrivés 
sur la crête, ces deux ofûcleri sont salués par 
une grê le de balles, dont l'une d'elles mal 
heureusement, atteint très grièvement le g é 
néral a la face, l u i perçant les deux joues e a 
traversant la voûte palatine et en perforant 
la langue. La commotion est même si v i o 
lente, qu'il es t renversé de son cheval e t 
tomba violemment sur le sol, la face contrtj 
terre. Aussitôt M. Revérony se précipite * 
son secours, le relève, et le soutenant par 19 
bras droit, fait ainsi quelques pas avec son 
précieux fardeau, assaillis tous deux par una 
nuée de projectiles dont, par miracle aucun 
ne les touche. Craignant avec raison que la 
marche n e fatigue et n'affaiblisse trop M 
blessé, ce brave officier lui demande s'il n * , 
pourrait pas remonter à cheval , sor un s i g p o 
afflrmatif du général, il le place sur une j u 
ment gr ise amenée en toute hâte par un or 
donnance et soutenu des deux cotés par s e s 
deux hommes dévoaés , le général se met p é 
niblement en marche au pas de son cheval , 
toujours pourâaivi par la fusillade e n n e 
mie. 

Quand ce triste groupe arriva en v u e de la 
divis ion, c e fût une stupeur, u n désespoir 
que l'on comprendra aisément de If part c'a 
ces braves cavaliers d'Afrique, si experts e u 
valeur , s i fidèles à leur chef a imé. N e 
voyaient-i ls pas en effet tomber le plus digna 
et le plus brave de tous ceux qui tant de fois 
les avaient conduits au combat et à la victoire. 
Aussi, ce ne fut qu'un cri dans tous les esca
drons, cri prolongé de douloureuse colère ot 
d'ardent affolement — « Vengeons-le 1 » et 
cette colère puissante de tant de braves g e n s 
fut comme la récompense suprême de ce h é 
ros mourant. 

Il tourna vers ses soldats un regard de r e 
connaissance et d'affection, surmontant ses 
atroces souffrances, malgré le sang qui l'é-
touffait, malgré sa langue horriblement t u 
méfiée, il se redressa soudain et tendant l es 
bras du côté de l'ennemi, il s'écria dans un 
effort de subl ime énergie « Ea avant! » (2) 

Louis Y VERT. 
(A suivre). 

( i ) M. Revérony est actuellement lieutenant colonel 
au 8e chasseurs. C'est un de nos plus jeunes et de nos 
plus brillants officiers supérieurs de cavalerie. 

(2) Quatre jours après le général Margueritte trans
porté en Belgique au château du duc d'Ossuna près 
Beauraing, rendait le dernier soupir entouré de» soins 
les plus touchants et les plus empressés de la part de la 
duchesse d'Ossuna et de son courageux et dévoué offi
cier d'ordonnance, le lieutenant Revérony qui n'avait 
pas voulu le quitter. Il laissait dans l'armée le souvenir 
d'un vé itable héros, d'une intrépidité tans égale , d'une 
nob'esse de caractère incomparables. Les officiers bel
ges lui firent de magnifiques obsèques, bien dignes do 
sa vie de bravoure et d'honnêteté, et le 1er juin 1SS4, 
par souscription privée, ses compatriotes lui élevaient 
à Fresnes en Woévre (Meuse) son pays natal, une su
perbe statue qui transmettra a la postérité cette belle 
figure de soldat et de patriote. 

{Note de VAuteur) 

Â . B U U I rïY,ENïREP> 
36, ruederEspérauco, Roubaix 

~PAMlMoS 
SPÉCIALEMENT 1 

P a v a n e r , S n l > f e » 
i ï i - i w i e i - a i VOIRIE 

NIVELLEMENTS DE TERRAINS 
A V E C G R A \ U , 1 ' A T E B I K L 

Fourniture et pose de voies ferrées 

Réparations. Grande célérité 

CREDIT LYONNAIS 
ROUBAIX, » , m e d e l a « l a r e , ROUBAIX 

TOURCOING, 3, rue de l'Hôtel-de- Vtlltt 
Le Crédit I -yonna l s ouvre de* comptes-oo"-

rants et e^oaipte lea effet» dicommr.ra i> d « 
conditions très réduite». S491S—r/tb'4 

I LE MASSON 

I Dentiste-Expert 

B e u t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 

I Rue de l'Espérance, 6, Roubaix ; 

MARCHES A 
Cours du 29 Mai 1889 

TERME 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Jf IV 3.* 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. . 
Octobre 
Novembre . . 
Décembre . . 

iu>ri«Aix-Toiritcoi.\tt 
P e i g n é s l a i n e s m è r e s d e L a P l a t a e t d e I U r u g u a y 

TTPI SCPRi IFRBDCCTIBLI 

Cours Cours 
HUfDLLI du jour 

610 

emuTt MIGK! m HISIOCI 

Cours Cours 
DIUiEIlLI du joui 

587 yt 

585 
585 
590 
590 
590 
590 
587 

erjuiTf PiuM coDiAirr 

Cours ! Cours 
DI Ll TEILLE du jour 

fS5 
585 
585 

5s5 
585 
587 
590 
590 
590 
590 
685 

u 

» 
» 
» 
» 
1 

s 
» • 

n 

» 

507 va' 
> 

... » 
• 5(i5 » 

567 ^ 
507 % 
567 & 
W 0 » 
570 » 
570 » 
5ri7 % 

567 
in 
567 

567 
570 
570 
570 
570 
570 
567 

A N V E R S {par voie télégraphique) 

Français A 

Cours Cours 
Di L1TEIUI du jour 

Peignas Buenos-Ayres 

Allemands B Français Q-

Couri 
DIUU1LLI 

570 
5 7 0 
570 

5tî7 
570 
570 
570 
570 
570 
570 

5/i 
570 
570 

567 V, 
570 » 
570 » 
570 » 
570 B 

570 » 
570 » 

59ï 5, 

cas ya 
59 i >i 

592 ̂  
592 Â, 
592 % 
592 % 
592 K 
592 % 
592 K 

Cours 
du jour 

Cours Gours 
MUTBLU du jour 

Allemands il 

Cours Cours 
MUTtUll du jour 

592 >i 
592 t8 
592 *i 

592 ̂  
592 g 
592 % 
592 ^ 
592 2 
59 ï «' 
592 Y. 

585 
58 0 
580 

590 
590 
590 
590 
590 
590 
590 

585 
580 
580 

hèô 
500 
590 
590 
590 
590 
590 

eco 
6C0 
600 

600 
600 
600 
600 
600 
600 
600 

600 

6C0 

6i,0 
600 
600 
600 
600 
600 
600 

LAINES BRUTES 

MOIS 

do 

LIVRAISON 

Jarvier 
Février 
Mars 
Avri l 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Ociobre 
Novembre. 
Décembre. 

R O U I I A I X - T O l T R C O I . X t t 

L a i n e s e n s u i n t d e B u e n o s - A y r e e 

TYPE I 
Correspondant au type prima bonne 

courant» à peigné du Havre 

Couri de la tei l le 

d o l i h. 1|J I d o 4 h. l ( i 

Cours du jour 

TYPE 2 

Cours de la veille 

d . U b. I | i 4e 4 b. Iri 

Cours dn jour 

de 11 h. tri de 4 li. ir« 

• » • • • » 
» ... > 

, » ... » 
> ... > 
» ... » 
» ... » 

. » . . . a 
• » ... » 

» ... » 
. » ... > 
. > ... » 

B . . . » 

L B H A V R E ! 
(par voie télégraphique) 

B u e n o s - A y r e s 
la S O N N E o o t n u u n » 

3 8 0i0 

cours de la veille 

171 » 
170 » 
169 > 
169 m 
176 Y2 
176 K 
176 S, 
177 » 
177 • 
177 » 
176 J, 
174 " 

171 » 
169 K 
168- Vi 
168 «' 
176 > 
176 » 
ire » 
176 % 
176 % 
176 Si 
176 '% 174 i 

Cours du jour 

171 
170 
169 
169 
17tf 
176 % 
176 \\ 
177 » 
177 . 
177 » 
176 y, 
174 î 

A N V E R S 
(par télégraphe) 

| B u e n o s - A y r e s 
a o - o - r t A . ï s r - n 

3 4 010 

Cours 
de 

la veille 

171 » 
170 » 
lt.9 » 
169 > 
176 « 
176 k. 
176 K 
177 . 
177 » 
177 » 
176 yz 
174 » 

lr55 
165 
165 
165 
165 

Cours 
du 

JOUT 

165 
165 
165 
165 
165 

expo.se
Mor.sc.ron
pareil.il

